
MIRE.

Chapeaux de paille et heaumes.

R. J. DEVLIN.

FJàJJI FEU! FEU! 
rriT PEU DE $13,000

Nyant acheté pour une valeur de 
$13,000 de marchandises endomma
gées par le feu et Veau dans le ma
gasin de gros de MM.
SKELTON, FRERES & CIE.,

MONTREAL.
A ENVIRON

2,r> ets DA NS LA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.
^Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

UN SEUL PRIX

BRYSON, (i HA 11 AM & Ole.,
182 el 184, rue Sparks.

PERDUE
Depuis mardi soir, à partir du 

rues St. André et King jusqu'au c 
rue Dalhôusieet York, un paauet contenant 
une montre en or, un médaillon et une ba
gue. La personne qui rempor 
clés au No. 307 iue Dalliousi 
reupement récompensée.

coin des 
coin de la

tora ces a -ti- 
;e, sera génô-

PEROU
re dix lie un cheval àsoir, ve 

poil brun. La personne qui 
qui en donnera aria à M. Jo 
étal N 
recompen

Hier
nvera et 
boucher,

o. 2 ^marché By, eusement

UHIOH des CHARPENTIERS de NAVIRfS
CITÉ DE HO LL.
par le présent donné qu' 

ic générale de l'Union des Cliar- 
de Navires de Hull, est convoquée 

pour vendredi, le premier août, à huit heu
res P.M. à leur salle. Toute personne dési
rant faire partie de l'Union devra s'y rendre 
pour y entendre la lecture de la nouvelle 
constitution et de plus ae procurer un certi
ficat du médecin choisi par la société.

J. G. AUBRY,
Seorétaire.

Avis est 
assemblé

Hull, 29 juillet 1884.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE. TAPISSERIE. VITRES
ET DE DECORATION 

No. 208, Bue DALHOUSIE, Ottawa

GEO. PHILBERT
Propriétaire

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l'on voudra bien fui 
Prix très modérée et ouvrage garanti 

Les marchands de la ville et de 
pagne sont criés d'aller lui 
visite avant a’acheter aill

GEO. PHILBEBT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il fér 1884

de toute 
donner.

rendre une

AU CLERGE
0TTAW1 PLATMG WORKS
Toute espèces d'ornement, d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
BRIICIPIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE HP A RK S

Ottawa, 29 ian7ler 188S. la.

E. VE12INA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADSAÜX DE NOEL BT
DC JOUR DB L'AN

Assortiment complet de Bagues..
Epingles, Boucfes d'oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvrage fait à ordre sous le plus court 

délai à des prix modérée.
AGENT pour la célèbre montre Waitl n.

EL VESOTA,
Porte voisine du VAB1KTT HAÏ I*

1er dec,

Antu aux

1*0

Ménagère Demandée
On demande, au No. 230, rue Principale, 

Hull, une ménagère bien recommandée. De 
bons gages seront payés.

29 juillet 1883. 2s.

CONTRAT DES MALLES
Le maître général des 

Ottawa jusqu’au vendredi 
soumissions cachetées pour le transport des 
mahes de Sa Ma;esté, r.-ar contract pour 
quatre années, à partir du 1er. octobre pro
chain, six fois par semaines, aller et retour, 
entre March sud et la station du chemin de 
fer de Stittsvi le. Le transport devra être 
fait dansun véhicule convenable par voie 

bureaux de poste de Carp, Marclihurst, 
Huntley et Stittsville, les malles devant 
quitter March sud, tous les jours, les diman
ches exceptés, à une heure propice pont 
permettre au courrier de se rendre a la 
station du chemin de fer de Stittsville à 

ps pour faire le raccordement avec le 
n de la malle pour Ottawa passant vers 

une heure de l'après-midi.
L? départ du burau de poste de Stittsville 

aura lieu aussitôt que possible après l’arri
vée du dit train et l’arrivée à March Sud 
devra avoir lieu dans les trois heures sui
vantes.
BfDes avis impi 
pies informatio 
contrat proposé peu 
blancs de soumissions pei 
en s’adressant au bureaux de Poste de 
March Bud, Carp, Marchhurst, Huntley et 
Btittsville, ou au bureau de poste du sous-
a‘g° ' T. P. FRENCH,

Inspecteur des postes. 
Bureau de l'Inspecteur! 

des Postes, Ottawa. J- 
30 Juillet 1881. J

postes recevra à 
29 août 1884 des

rimés contenant de plus un- 
sujet des conditions du 
vent êtres vus, et des 

it être obten

A 10 heu-es, nous arrêtons à lai jeune et plein de sève, défendu par 
ferme de M. lloggart, maire de cette position isolée, a l’extrémité 
Maltawan, pour prendre des provi d’un continent, position inexpugna- 

leP. Nédelec a fait traus hle, qui fait ressembler le Canada 
français à une île bordée de toutes 
parts par d’énormes banquises, re
doutées de l’envahisseur.

détails intimes et insignifiants 
livrés en pâture au public par ce 
journal et autres semblables, car 
c’est devenu un mal presqu’incurâ
ble. Mais nous ne pouvons con
damner trop sévèrement l’action 
malhonnête d’un reporter du Siar 
qui a mis dans la bouche dumajo - 
génêrâl Middleton des paroles que 
celui-ci n’avait jamais prononcées. 
Les seules paroles que le major 
Middleton a dites au reporter qui 
lui demandait une entrevue sont 
celles-ci: “Je vous prie de m’ex
cuser, je n’ai pas le temps ; madame 
Middleton m’attend pour le déjeu
ner. En d’autres circonstances 
j’aurais été heureux de vous être 
agréable.”

LE CANADA
sions que 
porter là dans te courant de l’hiver. 
C’est le défrichv neut le p.us avancé 
vers le septenu'on ; il a été com- 
meocé, il y a trois ans, par M 
Tagga-t bourgno's de dumber, 
décédé oans le con' ant de l’année 
dern'ère. Soixro e ernents envi 
ro i sont dcserics. M. lirilt est en 
charge de l’exploitation ; il nous lit 
visiter son champ et il répondit 
avec la plus grande bienveillance 
aux diverses informations que je 
lui demandai. “Le fond de terre 
es. une glaise recouverte d’une 
couche de loam ; on 11e iMiconre 
pas sur toute la ferme une roche 
assez gro-se pour cogner une che 
ville. L’année r’ei lière, la .mois
son a très bi 1 mûri. Cette aimée, 
le lac était libre de glace le 10 de 
mai ; il faut remarquer que nous 
sommes dans une ba>e et qu’aucun 
courant, ici, 11’aide à la débâcle. 
J’ai semé mes patates et nés oi
gnons'g 18 de mai, mon orge et 
mes pois le 30 ; vous voyez que 
tout a belle apparence ; les prairies 
sont bien fournies, et le foin a déjà 
six ponces de hauteur. Le climat 
est certainement plus favorable à 
la culture qu à Rimouski; la sai 
sou doit être aussi longue qu’à 
Québec. Pour des milles et des 
milles dans l’intérieur, autour du 
lac des Quinze, du lac Barrière, de 
la rivière Ennuyante, le sol est uni, 
sans montagnes, sâns rochers, tout 
à fait arable ; il m’a paru d’excel
lente qualité ; le bois qu’il produit 
sont le pin blanc, l’épinette, le 
rèdre, lt sapin, le tremble et le 
bouleau ; eu plus d’un endroit 
vous voyez de l’érable et du méri- 
sier. Toutes ces terres sont excel
lentes, et je ne doute pas qu’un 
jour ce pays ne renferme 1111e 
nombreuse population agricole.”

Je si"s de l’avis de M. Britl. 
Sans doute, cette forêt lointaine ne 
sera pas envahie par les colons dès 
l’année prochaine, l’émigration 
s’avancera petit à petit, de proche 
en proche ; mais dans cent ans 
(et qu’esl-ee qu’un è’ècle dans la 
vie d’un peuple ?), la race cana
dienne aura étendu ses rameaux 
jusque dans cette partie é’oignée 
de ses domaines, ces beaux lacs, 
seront en- )jrés de riches campa
gnes aux moissons dorées, ces riva
ges sero il bordes de villages lions 
.ints et de villes superbes; ces 
eaux seront sillonnées par des ba 
teaux à vapeur qui écouleront les 
produits d’un commerce considé
rable.

Ottawa et Hull, 31 Juillet 1884

QUESTIONS DU JOUR
PETITES NOTES

Les conservateurs de Lemtox se 
réuniront, samedi prochain, pour 
choisir leur candidat à la représen
tation du comté dans la législature 
locale.

PAR-CI PAR LA

L’inspecteur des licences, à Hali
fax, a confisqué entre 200 à 300 
gallons de boissons falsifiées. Avis 
à messieurs les aubergistes d’Otta
wa et des environs qui peuvent 
recevoir un jour ou l’autre la visite 
des inspecteurs.

L’honorable M. Fielding, le pre- 
de la Nouvelle-mier ministre 

Ecosse, est un journaliste. L’un 
de ses collègues, M. Longley appar
tient aussi à la messe.

Les usines sucrières de Berthier 
vont être mise» immédiatement en 
opération, pour la raffinerie.

Déjà plus de 400,000 livres de 
sucre brui, sont arrivées pour le 
nouvel établissement.

Il y a eu séance du conseil des 
ministres, hier après-midi, àjquatre 
heures. Etaient présents sir Hector 
Langevin, les honorables MM. Pope, 
Caron, Carling et Costigan.

Sir Hector Langevin est arrivé à 
Ottawa, hier apres midi. Il y res
tera jusque vers le 12 août, date 
probable de son départ pour Qué 
bec, puis pour le Nord-Ouest.

Le Times de Londres félicite le 
détachement de tireurs canadiens 
sur le succès qu’il a remporté au 
concours de tu1 à Wimbledon. 11 
admet que ce succès a été loyalo- 
m ni obtenu et dit que si les An
glais tirent bien, leurs visiteurs 
lir nt mieux encore.

Lts fameuses accusations portées 
contre l’école de médecine et de 
chirurgie de Montréal, et qui ont 
fait tant de bruit sur les journaux 
dans le temps, ont été rejetées in 
loto et à l’unanimité par le comité, 
chargé d’en e) animer la valeur 
par lu collège de médecine et de 
chirurgie de la province de Québec.

COLONISATION

Enfin dit la Minerve, nous allons 
voir se terminer le chemin qui doit 
relier notre colonie aux routes car 
rossables du Nord. O11 nous promet 
l’achèvement des travaux pour l’au
tomne.

11 y a déjà près ii" trois ans que 
nous avons formé le projet de fon 
der une colonie qui porte le nom 
de notre journal. Ce projet eût déjà 
reçu son plein accomplissement 
sans les lenteurs du gouvernement.

Nos ressources provinciales sont 
sans doute très limitées. Mais on 
pourrait faire davantage pour la 
colonisa lion avec un meilleur sys
tème. Les crédits destinés à cette 
fin sont trop éparpillés. O11 les ac 
corde même à des comtés qui 
devraient se suffire à eux mêmes 
et qui n’en ont pas réellement be 
soin. Chaque député veut avoir sa 
part des crédits affectés à la colon' 
sation, même ceux qui reprét gntent 
des comtés anciens, en parfaite cul 
ture. R y a là des abus auxquels 
il importe de porter promptement 
remède.

Ce qu’il faut, c'est concentrer 
toute notre énergie, toutes nos res
sources sur les grandes routes qui, 
percées à travers nos territoires in
cultes, permettront à la colonisa 
lion de prendre un essor nouveau 
et régulier. 11 devrait y avoir assez 
de patriotisme dans notre députa
tion pour faire prévaloir cette co-i 
sidération sur toute autre.

Nous l'avons dit à maintes repri
ses, ce ne sont pas les colons qui 
manquent, ce sont les chemins, les 
arpentages. Nous n'en voulons de 
meilleure preuve que notre propre 
expérience. Notre colonie serait à 
moitié peuplée si nous avions eu 
de suite une route qui pût commu
niquer avec les centres avoisinants. 
Les colons promettaient d’affluer de 
toutes parts, mais nous avons pré
féré attendre la construction de ce 
chemin plutôt que d’établir des 
colons eu plein désert, ce qui eût 
produit des découragements et en 
travé plutôt qu’avancé l’œuvre de 
la colonisation.

Nous voyons avec plaisir que M. 
le douleur Robillard et deux éche- 
vins ont fait la visite des marchés 
et prennent les mesures nécessaires 
pour prévenir une attaque du cho
léra.

Le marché Ry a été trouvé en de 
très bonnes condition-' de propreté, 
mais il n’en a pas été de même du 
marché Wellington où quelques 
étaux et la cave laissent à désirer.

Un nommé Frank Dumas s’est 
fait extorquer 3180 à la gare Bona- 
venture, à Montréal, par un cheva- 
lier d’industrie qui a donné en 
retour une obligation contrefaite 
de 31000. Toujours le même truc.

Le Paris Canada, dont l’honorable 
M. Fabre est rédacteur, ne parait 
aussi enthousiasmé que la Pairie à 
l’égard de la Marseillaise. Il donne 
nomme un bon point aux habitants 
do Paris de ne pas l’avoir chantée 
lors de la fêle du 14 juillet. Nous 
citons :

“ La note dominante de la fête 
d’hier a élé le calme et la gaieté 
tranquille. On n’a pas vu, comme 
jadis, des bandes nombreuses par
courir les rues avec des lampions 
en chantant la Marseillaise. Par 
contre, dans chaque rue, les habi 
tants avaient organisé des concerts 
ou des bals qui ont été très animés, 
et qui se sont prolongés fort tard 
dans la nuit.”

N’est-ce pas là une preuve qu’en 
France, à Palis même, la Marseil. 
laise est loin d’être regardée comme 
un chant convenable, “ un chant 
calme et de gaieté tranquille.

On dit que M. A. W. Ross, député 
de Lisgar aux Communes, qui 
réside actuellement dans la Colom
bie Ang aise, a l’intention de don
ner sa démission comme représen
tant de ce coœ.é.

Les habitants du Saguenay vont 
avoir l’honneur de recevoir tout 
prochainement là visite de Monsei
gneur Smeulders. C’est donc par 
erreur que le Star annonce le dé- 
p; rt du Commissaire apostolique 
pour Rome. A son retour du bas 
du fleuve, Son Excellence s’arrêtera, 
croyons-nous, quelques .jours à 
Québec.

M. Baillarçé, député-ministre des 
Travaux Publics, est de retour de 
Saint Vincent de Paul où il était 
allé faire une enquête sur la con
dition et l’administration du péni
tencier. L’enquête 11’est qu’ajournée.

Dans le procès en invalidation de 
l’élection de Lévis, un'nouvel ajour- 

; nement a été accordé afin de per
mettre à l’honorable M. E. Couture, 
de Lévis, de comparaître comme 
témoin. M. F. Langelier a demandé 
une nouvelle règle pour mépris de 
cour contre le rédacteur et le pro
priétaire du Nouvelliste.

Les ingénieurs du chemin de fer 
du Pacifique viennent de terminer 
une exploration entre la station de 
Ruckingham et le village du même 
nom, afin d’y construire une bran
che ce chemin de fer. Ce chemin 
qu: sera co mme un débouché, pour 
le bois du Uèvre et pour les phos- 
uhales, n’aura que 13 milles de 
.oug et ne présent"!a aucune difli 
culté pour sa construction.

Le gouvernement de la Nouvelle- 
Ecosse, a élé léorganisé comme 
suit : M. S. Fielding, Premier et 
Secrétaire Provincial ; A J Whire, 
Receveur Général ; Chas E. Church, 
Commissaire des Travaux Publics 
et des Mines ; Thos F. Morrison, T 
Isidore Leblanc, et J. W. Loneley, 
ministres sans portefeuilles; Wm 
T. Pipes et Albert Gaylon, ex-mi
nistres se retirent de la politique 
active.

L’entrée de M. Fielding dans le 
ministère nécessite une élection 
dans Halifax.

Le nord, voilà le champ ouvert à 
l’activité et au développement des 
Canadiens-français. Eux seuls aime 
ront à y vivre. Les populations 
étrangères’que l’émigration transa- 
tlai .ique vomit tous les ans par 
milliers sur nos bords préféreront 
toujours se d'riger vers les prairies 
d^ l’ouest, où les premiers travaux 
de défrichement sont moins péni 
b>s. La vigueur de nos colons ne 
recule pas devant les arbres de la 
fo êt, le climat leur est salutaire, et 
'eur temj ir-ner, est fait à la ri
gueur de nos hivers. S-chons pro
fiter du mouvement colonisateur 
qui agite le paj n ; que le gouverne
ment ouvre de tonnes t mes de 
communica.ion, même qu’il 11e 
craigne pas de pous er des lignes 
de chemin de fer dai" let régions 
de l'iitéi eur, et avant longtemps, 
le surplus de no.re j npulation aura 
remonté le ce s de n lie» les ri 

chelounrnt des établisse

Les dépêches nous disent que la 
conduite du clergé pendant l’épidé
mie cholérique, à Marseilles, a été 
admirable. Les prêtres et les soeurs 
de charité, ajoutent-ils, ont été 
infatigables. Les autorités muni
cipales étaient disparues, et eux les 
ont remplacés.

Il faut, en effet, que la conduite 
des prêtres et des religieuses ait été 
vraiment admirable, puisque le 
télégraphe, d’ordinaire si malveil
lant à leur égard, leur fait d’aussi 
grauds éloges.

Les autorités à Marseille ont re
mercié les sœurs de la charité pour 
leur dévouement et leur zèle à 
assister les malades.

Dans les temps d’épidémie, ces 
braves gens doivent s’apercevoir 
que les institutions catholiques oui 
du bon.

C'eA dommage que, lorsque le 
danger est loin, ils ne soient pas 
plus reconnaissants pour ceux qui 
les soignent et les protègent.

vieres,
ments continus sur les rives du 
Saint-Maurice, de la Rouge, de la 
Lièvre et de la Gatineau. Bientôt 
de courageux colons, après a.u'r 
pénétré la chaîne des Laurentides, 
parviendront aux immenses p:u 
teaux de la hauteur des terres, et 
déi ou lero.it une succession non 
interrompue de paroisses depuis la 
vallée du" lac Saint-Jean jusqu’aux 
rivages lointains du lac Témisca- 
miuque.

Dans ce temps là, comme le disait 
il y a plus de trente ans un confé
rencier prophétique, la pe.rie cana- 
dienre, restreinte au midi et ai 
sud-ouest, s’étendra vers le nord, 
embrassant des espaces plus v-stes 
que ceux qn’elle occupe aujour
d'hui. Le nord sera notre domaine, 
la forteresse de notre nationalité. 
Quelle puissance au monde pour 
rail anéantir ce peuple homogène,

M. l’abbé J. B Proulx, qui publie 
dans La Minerve les lettres les plus 
intéressantes, écrit d’Abbilibi, le 
2U juin dernier : »

Nous sommes ici, depuis hier 
soir, les hôtes de M. llendersor, 
bourgeois du Fort : il a mis sa 
maison et sa table à la disposition 
de Monseigneur et de sa suite, avec 
cette politesse de grand seigneur 
qui est de tradition ch z les offi
ciers de la compagnie de la Ba'e 
d'Hudson

Maidi, le 17, à 8 heures a. m„ 
laissant l’Ottawa sur notre droite, 
nous entrions dans une baie du lac 
des Quinze, qui peut avoir quatre 
lieues de long sur deux de large, 
avec des riv. ges à fleur d’eau, un 
vrai miroir encadré d’azur,

Le système de reportage| adopté 
pier le Star de Montreal dépasse 
tontes les bornes de l’honnêteté, 
Nous ne parlons pas de tous res

i
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